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« A mes trois petits crapauds,


Shanon, Maïna et Kylian.


Je vous aime !»







Prologue


— Chut, reste silencieuse, ici ils ne nous trouverons jamais.


— Tu es sûr ? J’en ai assez qu’ils m’embêtent.


— Ils veulent juste s’amuser.


— Je ne trouve pas ça drôle moi.


— Je sais Alex, nos frères sont parfois très nuls.


— Tout le temps Noah, tu le dis toi-même. Matt, Yann, Connor et Alarick sont des idiots avec moi.


Nous sommes cachés ma sœur et moi, dans le bois derrière la maison. Cet endroit est réputé pour être hanté depuis toujours, des légendes toutes plus horribles les unes que les autres planent à son sujet.


Seul Alexia et moi y pénétrons, nos frangins eux, ont trop la frousse pour nous y retrouver.


Alors qu’ils nous cherchent, criant nos prénoms dans le mince espoir qu’on leur réponde. Je serre Alex contre moi dans le but de la rassurer et de faire cesser ses tremblements.


J’avoue que la fratrie Jensen a toujours été soudée. Matt et Yann, les jumeaux, s’entendent comme larron en foire, toujours fourrés ensemble. Connor, quant à lui est âgé d’un an de moins qu’eux. Ensuite, Alarick est né deux ans plus tard. Le peu de différence d’âge les ont tous rapprochés. Cinq ans après, je pointais le bout de mon nez. Puis, une nuit d’hiver, lorsque j’avais six ans Alexia est née dans l’hôpital de notre ville.


Quand j’ai croisé son regard, ses yeux noirs me transperçant, je lui ai fait la promesse de la protéger à jamais. Ce que j’ai essayé de faire envers et contre tous nos frères. Ils ne sont pas méchants mais non jamais cherchés à créer une quelconque relation avec notre sœur. La charriant ou l’ignorant sans cesse. J’étais le seul à lui apporter du crédit.


Je l’aimais tout simplement.


C’est ainsi que nous avons grandi.


Nos frères contre nous deux la plupart du temps. A dix-huit ans, Alexia ne sait pas faite prier pour partir loin suivre ses études, revenant rarement à la maison.


Nous étions pourtant souvent en lien, je savais tout d’elle et vice versa. Je lui rendais visite aussi souvent que possible, partageant certains week-end ensemble.


Dès qu’elle a pris son envol, mes frères m’ont accueilli dans leur « clan ».


Nous avons évolués et me voici aujourd’hui gérant de ma propre librairie.
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Je la sentais mal cette soirée, je savais que je n’aurais pas dû m’y rendre. Mais je suis un fêtard né. Je ne peux résister à une bringue avec mes potes.


Seulement, si j’avais su que Chloé était là, j’aurai fui. Elle ne m’a pas lâché de toute la nuit, pire qu’un pot de colle. J’ai pourtant été clair avec elle, une fois mais pas deux. J’aurais jamais dû la toucher, ni même la laisser m’approcher.


Je refuse toute attache avec quiconque.


Oh ne vous méprenez pas j’ai déjà été amoureux, mais vu comme cela s’est terminé la dernière fois… Plus jamais je ne veux ressentir ce sentiment d’abandon. Alors donner le pouvoir à une autre femme de me briser, me trahir, il en est hors de question.


Je sens mon portable vibrer dans ma poche, je ne connais pas le numéro, mais je m’échappe dehors, au calme pour voir de quoi il s’agit.


— Allo ?


— Monsieur Noah Jensen ?


— Euh oui, c’est bien moi,…


— Ici le centre hospitalier de Montauban, je vous appelle au sujet de votre sœur Alexia Jensen. Elle a eu un accident de voiture. Vous êtes la personne à contacter en cas de problème.


Oh mon dieu, Alex… J’ai du mal à respirer… mon cœur se serre. Puis mon cerveau refait surface.


— Est-ce que c’est grave ? la questionné-je.


— Je suis désolée, je ne peux rien vous dire, elle est actuellement au bloc. Pouvez-vous venir ?


— Oui bien sûr, je prends la route immédiatement.


— Bien. Je vous remercie, à tout à l’heure, soyez prudent.


Elle raccroche et toutes mes pensées vont vers Abby, ma nièce. Etait-elle avec elle dans la voiture ? L’infirmière me l’aurais dit non ? Où est-elle ? Comment va-t-elle ?


En un rien de temps, je me retrouve sur l’autoroute, au volant de mon Audi. Deux heures me sépare de ma sœur. Je vous en prie mon Dieu faites qu’elle s’en sorte, je ne supporterais pas de la perdre.


La route passe rapidement et je suis devant les urgences à 5h30 du matin. A l’accueil une femme me fait face.


— Bonjour, je suis Noah Jensen, ma sœur Alexia était au bloc il y a deux heures. Vous m’avez appelé.


— Bonjour, oui c’est exact, veuillez attendre dans la salle au bout du couloir, je vais avertir le docteur de votre présence.


Quoi ? Mais elle ne peut pas me laisser sans savoir.


— Dites-moi au moins où en est-elle, comment elle va ?


— Je ne peux rien vous dire, seul le médecin est apte à vous tenir informé.


Je souffle. C’est insupportable de ne pas savoir. Je me dirige après l’avoir remercié du bout des lèvres vers la pièce où l’attente est atroce. Je ne cesse de faire les cent pas le long du couloir… imaginant le scénario le plus horrible. Essayant de me rassurer, Alexia est jeune et une femme forte, elle va s’en sortir, il ne peut en être autrement.


Au bout d’un moment qui me semble interminable, un homme tout de bleu vêtu, un calot sur le crâne, se dirige vers moi. Je me lève précipitamment, le scrutant pour savoir si je dois me préparer au pire, mais il ne laisse rien transparaître.


— Monsieur Jensen ?


— Oui, bredouillé-je.


— Je suis le chirurgien qui s’est occupé de votre sœur… Docteur Legendre.


— Comment va-t-elle ? le coupé-je.


Il marque un temps, et le monde s’arrête de tourner jusqu’à ce qu’il reprenne.


— Je suis navré, nous avons fait notre maximum, mais les blessures de votre sœur étaient trop graves à son arrivée. Son cœur a lâché deux fois pendant l’intervention. Nous avons pu la réanimer la première fois, mais pas la deuxième. Elle avait un poumon perforé, je n’ai pas réussi à contrôler l’hémorragie.


— Elle est morte, bafouillé-je. C’est ça ?


Je connais la réponse, mais j’ai besoin de mettre des mots clairs sur la situation. Son charabia commence à me taper sur les nerfs.


Il me regarde avec ce regard de pitié.


— Oui, je suis désolé…


Le sol s’ouvre alors sous mes pieds. Je sens le docteur me retenir et m’assoir sur une des chaises de ce maudit couloir. Alex… je ne la reverrai plus… elle est partie… le revoilà, ce sentiment que je déteste, cette sensation d’abandon.


Punaise Abby…


— Elle était seule dans cet accident ? Je veux dire ma nièce était-elle aussi dans la voiture ?


— Pas que je sache non, je vais me renseigner…


Soudain, une petite voix m’interpelle.


— Tonton Noah ?


Je me relève, Abby est là dans son pyjama, en manteau avec une jeune fille.


— Mon petit cœur, tu vas bien !? lui demandé-je en la prenant dans mes bras.


— Oui ça va, et maman elle est où ?


Comment annoncer à une petite fille que sa mère est décédée ? Lui expliquer qu’elle ne reviendra pas ? Que va-t-elle devenir ? Elle n’avait personne d’autre qu’Alex. Son père ayant mit les voiles avant sa naissance. Tu parles d’un père…


La vie peut vraiment être une chienne parfois !


Et c’est moi qui dois m’y coller alors que je ne suis pas prêt du tout à faire face à la mort de ma sœur.


Je me tourne vers la femme ou plutôt la gamine qui l’accompagne.


— Et vous êtes ?


— Jodie, sa baby-sitter. Alexia est sortie hier soir, j’ai donc gardé Abby cette nuit. J’ai compris que quelque chose clochait quand à deux heures je ne l’ai pas vu rentrer comme à son habitude. Lorsqu’à 7h, l’hôpital a appelé pour me demander d’amener Abby je n’ai pas hésité. Nous sommes de suite venues. Est-ce qu’elle est…


Sa phrase reste en suspens… J’hoche la tête et m’éloigne vers les chaises en portant ma nièce. Je l’assois sur mes jambes. Je sens une boule d’émotion dans ma gorge et la refoule. Je dois être fort pour cette petite puce.


— Ecoute-moi, ta maman a eu un accident de voiture très grave…


Ses yeux se remplissent de larmes. Je vais lui briser le cœur, je le sais. Comment un si petit être, âgé de huit ans peut-il se construire normalement après ça. Elle a besoin d’une présence féminine. Qui va s’occuper d’elle ?


— Je suis désolé mon ange, mais ta maman ne reviendra pas…


Elle pleure silencieusement, ses bras frêles entourant mon cou. Je la serre, la berçant tendrement, lui embrassant ses cheveux de temps en temps.


Elle brise ce moment en prononçant ces mots.


— Elle est morte ? Maman est morte ?


— Oui Abby, je suis navré.


Ces paroles furent les dernières qu’elle prononça…
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J’ai dû prendre quelques jours de congés et fermer la librairie afin d’habiter chez Alexia avec Abby en attendant la lecture du testament, et son enterrement. L’instant fut dur, mais à l’image de ma sœur, il fut simple et émouvant. Elle aurait été touchée des belles paroles de ses amis.


J’ai très vite été contacté par le notaire qui m’a demandé de rester dans les parages pour tout régler.


Mais régler quoi ? Là était la question. Il n’a rien voulu me dire avant cette fameuse après-midi.


Me voilà donc dans son cabinet à l’écouter me dire qu’Alexia me lègue tout, absolument tout.


Ses maigres économies reviennent à Abby pour ses études. Et bien sûr je deviens son tuteur légal…
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